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La poésie hispano-musulmane est éminemment descriptivE: et les fleurs qui ornent les
jardins sont parmi les choses les Dlus belles et propres à êtrE! décrites.

La na\vriyya, ou poème floral, est une tradition vivace chez les poètes hispano-musu}mc:.ns .
surtout à partir du XIème siècle. Dans les poèmes de ce genre, un amoureux peut exprimer
ses sentiments intimes et comp~rer sa bien-aimée aux fleurs. Le po~te religieux verra en
elles l'oeuvre de Dieu. L'ambitieux qui compose des panég}"riques en vue d'obtenir une
recompense ou une charge politique ies exaltera. Ce ..krnier type de poète courtisan a eu
cours dans toutes les chanceileries musulmanes, à travers les siècles, et nous allons aussi
le retrouver à la cour nasaride.

Joseph Dernbung' décc:>uvrit, il ya plus de cent ans, dans un manuscrit que lui avait procuré
l'orientaliste Reinaud que certains poèmes écrits sur les murs des palais nasarides
appartenaIent au poète (Katib) Ibn Lamrak il qui ,-'n attribua alors tous les poèmes qui ornent
les parois des aicazars nasarides '. R. Slachère uccL'pta sans autre preuve l'affirmation du
poète -.

Ernilio Garcia Gornez, cependant, douta de i'authenticité de cette affirmation,- étant donné
certains aspects moraux douteux du personnage car, comme on le sait, Ibn Zamrak tua son
-=,ropre maî:tre, l'éminent polygraphe Ibn al-Ja{ib; .

Il ya peu, ma collègue, ,'v\arla Jesûs Rubiera 1\\ata" trouv~ , en partie, une solution à cet
intéressant problème en y découvrant quelques poèmes de Ibn Yayyab qui eut une abondante
production tout au long des nombreuses années où il fut "Katib qasidas sultaniyyas" .Ma
collègue estime que 'Icomposer ces poèmes était une des fonctions des Kuttab (pcètes)
nasarides, ainsi que semble le prouver l'activité littéraire des pe!'sonnages qui occupèrent
cette charge. ..comme Ibn al Yayyab, Ibn al Jatib et Ibn Zamrak" ..

Ibn Yayyab fut poète des sultans (Katib) Mohammed III, Nasr. Isma'il, Mohammed IV ~t
Youssouf I; il est l'auteur du poème qui entoure les niches de la chambre à coucher du
Généralife qui est le premier des six poèmes pris pour base de cette communication!\ .Ibn
al-Jatib fut son disciple et l'héritier de sa charge; à notre connaissance on n'a conservé
aucun de ses poèmes écrits sur les murs du palais, soient qu'ils aient été détruits après sa
disgrâce, soit que son disciple et protégé, Ibn Zamrak, se soit attribué ses oeuvres, après
la mort du grand écrivain. On attribue à Ibn Zamrak les poèmes de la Salle des deux soeurs
et de la vasque de la fontaine des lions qui appartiennent, ('n 9rande pùrtie, à une qasida en
mètres tawil et rime en i~.a. Ce sont le second ct le troisième des six pol.~mes qllt' I\OUS



.,allons utiliser. Le quatrième se trouve dans la bordure à moulure concave qui encadre les
trois arcs qui donnent accès de la cour du canal à la chambre royale du Généralife; nous ne
connaissons pas l'auteur de ces vers. Le cinquième se trouve dans les bandeaux qui forment
le cadre des ienètres du tv',irador de Lindajara et est aussi d'auteur inconnu; le dernier

poème se trouve dans l'intrados de ce Mirador.

Avant de passer à l'analyse des éiéments essentiels du jardin, comme ils nous apparaissent
dans ies compositions poétiques, il convient de rappeler les trois concepts fondamentaux

qui président à leur aménagement :

dont jouissent seulement'egards1. Un jardin est toujours un espace iermé et protégé des r
le maître de maison, sa iamilie et ses amis .

2. L'érément le plus impor(am du jardin est en son centre
3. Le jardin doit apparaître dans une perspecti ve obI ique .

1 n'est pas nécessaire que nous nous yarrêtionsLe premier concept est clair

Le second est parfaitement défini par le géographe de la première moitié du 14ème siècle ,
Ibn Luyun, qui traite à ans la partie iinaie de son oeuvre. "De ce qu'il faut choisir pour la
disposition des jardins, des demeures et des mètairies" .Il y écrit: I! .lu centre de la

propriété devra se trouver un pavillon, doté de sièges, cL: : Ion pourra jcuir de la vue sur
tous les côtés. j\1\ais il sera aménagé de telle sorte que ceiui qui entre dans le pavillon ne
puisse entendre ce que disent ceux qui sont à l'intérieur et qu'une personne qui se dirige vers
le pavillon ne puisse pas passer inaperçue, Le pavillon sera entouré de rosiers grimpants ,
ainsi que de ,,~assifs de myrre et de toutes plantes propres à un verger,' Il sera plus long
que large pour permertre à la vue de s'étendre dans sa contempla!:,on"1 .

Nous trouvons le premier jardin hispano-musulman -avec un pavillon central sur la terrase
du salon royal de Madinat al-Zahra; ce pavillon était flanqué sur ses quatre côtés de bassins
ou miroirs d'eau; entre le bassin nord et le degré qui précède la façade extérieure du salon
royal, il y avait un autre bassin, de dimensions beaucoup plus réduites, dans lequel on
devait voir le reflet du salon depuis le pavillon et vice-versa .

On rapporte qu'au Xlème siècle le roi de T .:Jlède ;..l-~,\a' mun construisit au centre d'un grand
bassin un paviilon de verre -où le roi avait coutume de se retirer. Dans les fouilles du
château de /'v\onteagudo, à ,\\urcie -, les paviiions -comme dans le jardin de la cour des
lions -sont piacés sur les petits côtés de la cour, l'un en iace de l'autre. Cependant, il y
avait à Grenade un pavillon central, dans la cour du canal du Généralife, pavillon qui devait
comporter des supports auxquels s'accrochaient des rosiers grimpants et des jasmins!-\ ; il
yen avait un autre dans le -iardin de Lindaraja, en contrebas du palais des lions; ce pavillon
est la tour dite de Abu~l-;-;a~'ay, de laquelle j'ai déjà parlé à une autre occasion"' , dont un
côté se reflétait dans le bassin du jardin, aujourd'hui comblé. De cette tour, la vue s'étendait
sur tous les côtés, ne permettant pas qu'une personne"" se dirigeant vers le pavillon passe
inaperçue, et donnant de l'autre côté sUr le magnifique panorama de la ville; cette tour
constitue en fait le centre de ce jardin inférieur, avec ses deux fabuleuses perspecti ves .
D'autre part, le jardin supérieur dans la cour des lions. comme la cour du canal du
Généralife, avaient une ouverture sur le paysage naturel grâce, respectivement, au mirador
de Lindaraja et au mirador du Fanant I- .

Le troisième concept est la vision du jardin selon un point de vue oblique qui est particu-
lièrement évident pour la cour des lions {selon l'ancien accès, dans l'angle sud-ouest) et
pour l~s jardins du Généralife {depuis la façade du Généralife), de même que lorsque lion
pénètre dans la cour de Comares. Nous pensons aussi aux rigoles qui sortent de la salle des
deux soeurs ou des Abencerrajes, ou des deux petits temples, qui provoquent en sortant des
deux salles ou des kiosques une vision oblique dlun angle réduit, mais il est possible que
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certe disposition soit intensionnelle. pour que jamais on ne puisse se promener en suivant

l'axe central. Dnas la cour du canai, au Généralife, c'est le canal qui occupe le grand axe.

James Dickie:'! a récemment publié une étude sur les jardins hispano-musulmans dans
laquelle il nous dit que "si nous nous en tenons aux seules sources littéraires, nous ne
trouvons que deux descriptions de jardins: une description cordouane du Xlème siècle -donc
approximativement de l'époque caliiale -et une autre description grenadine, du XIVèmè
siècle"i'j .Cette affirmation est erronée puisque les poèmes de l'Alhambra, surtout. ceux
que j'ai sélectionnés, nous décrivent les différents éléments qui composent un jardin, sans
compter les très nombreux fragments de poèmes antérieurs à l'époque nasaride qui décrivent

des jardins2" .

Emilio Garcia G&mez a dit, en se réiérant aux inscriptions épigraphiques en vers que Il Ibn
Zamrak est peut-être, entre touS les poètes, celui dont l'oeuvre a 'eté éditée avec le plus
grand luxe. Ses qasidas décorent les murs de l'Alhambra , bordent les petites niches., entou-
rent les vasques des fontainesl'2\ .Ce livre merveilleux nous donne les éléments essentiels
qui composent un jardin et qui sont:

1. L'être humain, dans notre cas, je sultan qui l'a fait construire et qui en jouit
2. L'eau
3. L'espace architectural dans lequel il s'inscrit
4. L'élément végétal
5. Les éléments plastiques et sensoriels
6. L'ouverture sur le pay$age.

Souvenons qu'il existe deux conceptions du jardin, la conception coranique et celle propre
aux pays méridionaux.

Le jardin, selon le Coran, est un \"erger avec des arbres nombreux qui donnent de l'ombre
de tout côté et où naît et court l' eau: !1 et quant à ceux qui croient et qui s I adonnent aux bonnes
oeuvres, nous les ferons entrer dans les jardins, sous lesquels coulent des fleuves, pour
qu'ils y restent éternellement; pour eux, il y aura des compagnes purifiées et je les ferai
entrer sous les ombrages abondants::.::: .

Sur le lambris de la galerie nord de la cour du canal sont sculptés les dix premiers versets
de la soûrate 48, dont l'un fait allusion aux jardins aux cla,irs ruisseaux du paradis; cette
conception coranique du jardin, nous la retrouvons dans l'escalier d'eau du Généralife, sous
sa voûte de lauriers. ,,-"..

La conception méridionale du jardin, où le soleil et la lumière sont des facteurs primor-
diaux, est celle qui réunit ies six éléments essentiels que j 'ai énumérés plus haut .
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LOS JAIlDINES HlSPANO\lüSUL\tANES I)EL G ENERALlFE SEGUN L-\ POESIA. POR DON ANTONIO
fERNANDEZ PUERTAS ,"

La poesia hispanomusuimana es airamenre descripriva, 5iendo las ilores que engalanan los
jardines los objetos mas bellos y propios de describirse. La nawriyya, o poema floral, ha
tenido un recio abolengo entre los poetas hispanomusulmanes, sobre todo a partir del siglo
XI; con esta clase de poema un enamorado pueue expresar sus lntimos sentimientos y compa-
rar a la amada con las ilores; 10 mismo hara el poeta reiigioso, que vé en ellas la obra de
Dios, y el ambicioso de poder, que compondr& paneglricos con vista a una recompensa o
cargo polltico. Este ulti mo caso de poeta lisonjero se ha da do en todas las cancillerlas

.El texto espanol ha siJo rf!ctificado por el autor después de hecha la traduccion francesa.



:musulmanas a través de los siglos y, por supuesto, es el que nos vamos a encontrar en la
corte nazari. Joseph Derbnurg~ descubri&, hace ya mas de ci en anos en un manuscrito que
le facilit& el orientalista Reinaud" , que algunos de los poemas escritos en los muros de los
palacios nazaries pertenecian al katib-poeta Ibn Zamrak, el cual se atribuy& ser el autor de
todos los poemas que adornan las paredes de los alcazares nazaries 3 R. Blanchère -\ acept&

sin mas la afirmaci&n del poeta.

D. Emilio GarcIa GOmez sin embargo dudo de la autenticidad de esta afirmacion, viendo
seguramente su mala conducta 1"!10ral, ya que, como sabemos, mato a su propio maestro, elgrandioso pollgrafo Ibn al-Ja!lb , .Hace poco mi estimada compaiiera M~ Jesus Rubiera Mata o

vino a solucionar en parte este interesante problema al haber descubierto unos poemas deA -, --
Ibn Yayyab, el cual compuso alo largo de los numerosos aiios que fue katib casidas sul~a-
niyyas. Mi apreciada colega estima que "componer estos poemas era una de las funciones
de los kuttab nazarles, pues asl parece probarlo la actividad literario de los persanajes que
ocuparon este cargo. ..como Ibn ai-('{ayyàb, Ibn al-Ja~ib e Ibn Zamrak"7 .Ibn Yayyab,
katib-poeta de los sultanes Muhammad III, Nasr, Ismafil , Muhammad IV y Yüsuf I, es autor
del poema que enmarca las tacas dei dormitvrio del Generalife" .Disclpulo y heredero en
sus cargos fué Ibn al-Jatib , al cuar le correspondèn los poemas del Salon de Comares taI y
como sospechabamos po~ la evolucion epigrafica de los caracteres nasjles. Protegido y
disclpulo de Ibn al-Ja~ib fué Ibn Zamrak, autor de los poemas del Patio de Arrayanes, de la
Sala de las Dos Hermanas y del de la fuente de los Leones; estos dos ultimos en su mayor
parte pertenecen a una casida en metro ~awil yrima iya').

Vamos a presentar en este lugar las dos concepciones diferentes de jardIn hispano-musul-
man que muestra el Generalife, la de la Escalera del Agua y la del Patio de la Acequia ,
para 10 cual nos hemos valido de tres textos epigraficos y uno de un manuscrito; el primeroA -
de la trIada es el ya mencionado de Ibn Yayyab situado en las tacas; el segundo, de autor
desconocido por ahora, esta escrito en la cenefa en c~rva de nacela que sirve de alfIz a los
tres arcos que dan acceso des de el Patio de la Acequia al dormitorio real; el tercero es
una de las diez aleyas de la süra XL\ilII que ocupa el arrocabe del techo de la galerIa. El
texto del manuscrito pertenece al geopono Ibn Luyün.

Antes de pasar a analizar los distintos elemento esenciales del jardin, taI y como nos apa-
recen en las composiciones poéticas, conviene recordar tres de sus conceptos b&sicos:
1) Es siempre un espacio cerrado a ojos ajenos y SU disfrute 5610 10 efectua el dueno, su
familia y amigos; 2) El interés del jardin esta en su centro; 3) La visi6n del jardin debe ser

en oblicUO.

El primer concepto esta claro y no merce la pena que nos detengamos en él

El segundo 10 tenemos perfectamente definido por el mencionado geopono de la primera
mitad del siglo XIV, Ibn Luyun, el cual en la parte final de su obra tiene un apartado sobre
la disposicion de los jardines, sus vi..-iendas y las casas de labor 'O, en el cual nos describe
que l'en el centro del jardin debe haber un pabellon dotado de asientos y que dé vistas a todos
lados; pero de tai suerte que el que entre en el pabellon no pueda oir lo que hablan los que
estan dentro de aquel, procurando que el que se dirija al pabellon no pase inadvertido. El
pabellon estara rodeado de rosales trepadores, asl como de macizos de arraydn y de toda
planta propia de un vergel. Sera mas largo que ancho para que la vista pueda explayarse en

1 ...1111su contemp aclOn .

El primer jardln hispanomusulman con pabellon central 10 encontramos en la terraza del
Salon Rico de Mad[nat al-Zahr6, teniendo en sus cuatro costados otras tantas albercas o
laminas de agua, a modo de espejos. y entre la situada al N. y el andén que precede a la
fachada del Splon Rico, otra de una dimension mucho mayor, en la cual se vela reflejado el
Salon desde el pabellon y viceversa. En el siglo XI tenemos la noticia de que el rey de
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Toledo aI-Mai mun construyo en el centro de una gran alberca un pabellon de cristal 12 , en el

cual el rey solla refugiarse. En las excavaciones del Castillejo en Murcia yen las de la
primera mezquita almohade de Marrakus 1.; , los pabellones han pasado a los lados mas es-
trechos de sus testeros y estan uno trente al otro ocupados o no por albercas pequefias, taI
y como se ver& dos siglos mas tarde en el Patio de los Leones. D. Fernando Chueca Goitia
y D. Rafael Manzano Martos han expuesto en este mismo Congreso las ultimas novedades
correspondientes al perlodo taifal y almohade sevillano; pasemos pues al sultanato grana-

dino.

Hallamos pabellon central en dos jardines: el del Patio de la Acequia, donde estar1a formado
por unos soportes en los que descansar1an los rosales y el jazm1n I.. ; y el jardin bajo del

Palacio de los Leones -actual Patio de Lindaraja -, cuyo pabellon tué con toda probabilidad
la llamada Torre de Abu-l-Hayyay -de la cual ya hemos tratado en otra ocasion;s -, que da
"vistas a todos lados, procurando que el que se dirija al pabellon no pase inadvertido"1(. , y
al magn1fico panorama de la ciudad siendo en realidad el centro de este pabellon de dabl~
perspectiva, la proxima del jardin y la lejana del paisaje. Par otra parte, el jardin del
Patio de los Leones, situado en la terraza superior, y el del Patio de la Acequia ten1an su
apertura al pâisâje, () jardin de la naturaleza, a través de los miradores de Lindaraja y del

testero O. del Patio respectivamente'-

El tercer concepto es la vision del jardIn desde un punto de vista oblicuo, que es bién patente
en la entrada primiti va del Palacio de los Leones situada en el dngulo sa. yen los del
Generalife y ?atio de Comares; pensemos en los canalillos que salen de las Salas de las
Dos Hermanas y Abencerrajes asl comp de 10? templet~sprovocando una vision oblicua de
grado Infimo, probable mente intencionada debido a su colocacion para evitar el paseo
siguiendo el eje central; en el Patio de la Acequia es ésta la que ocupa el tugaI' de aquellos,
mientras que en el Patio de Comc!'es es la gran alberca.

James Dickie ha publicado recientemente un estudio sobre los jardines hispanomusulmanesi8
en el que nos dice que f'ateniéndose a las fuentes literarias, solamente nos encontramos con
(dos descI'ipciones de jardines) una cordobesa ùel siglo XI. o sea aproximadamente califal. y
otra granadina del siglo XIV" i'/ .Esta afirmacion no es del todo exacta. ;:'..!esto que los poe-
mas de la Alhambra describen los àistintos elementos componentes de un jardIn, aparte de
numeros9()s fragmentos poéticos de épocas anteriores a la nazarI con descripciones de

jardines- .

D. Emilio Garcia Gomez ha dicho. reiiriéndose a los versos epigraficos, que IIIbn Zamrak
es acaso, en todo el mundo, el poeta cuya obra ha sido editada con un lujo mayor. Sus"ça-
sidas decoran ios muros de la Alhambra, borde an ias pequeiias hornacinas, circundan las
tazas de las iuentesl' -, .Este maravilloso "librol' nos proporciona los elementos esenciales
que componen el jardin, a saber: lQ La persona humana, en este caso el sultan, que 10
manda construir y goza de él; 2Q El agua; 32 El espacio arquitect6nico en el que se de-
sarroila; 4Q El elemento vegetal; SQ Los elementos plâsticos y sensoriales; 6Q La apertura

ai paisaje.

Recordemos que existen dos concepciones de jardin, la cor&nica y la propiamente meridio-
nal. La primera adopta la forma de un vergel con numerosos &rboles que dan sombra por
todos los ladqs y donde nace y corre agua por todas partes. l' Yen cuanto a los que creen y

hacen buenas obras, les haremos entrar en jardines, debajo de los cuales fluyen rios, para
permanecer alli eternamente; para ellos habr& compafieras purificadas y les haremos entrar
bajo sombra abundante" :::: .

En el arrocabe de la galerla N. del Patio de la Acequia estan labradas las diez primeras
aleyas de la sura XLVIII, una de las cuales hace alusi&n a loS jardines con claros arroyos
del paraiso; esta concepci&n coranica la encontramos en la Escalera del Agua del Generalife
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con su boveda de laureles y pasamanos y canalillo contral de la es calera como claros

arroyos.

La concepcion meridional del jardln, donde el sol y la luz son factores primordiales, es la
que posee los seis elementos esenciales anteriormente enumerados. Antes de pasar a
analizarlos conviene advertir que la version castellana del poema del alflz se ha tomado del
trabajo de don Emilio Lafuente y Alcantara :!3 , mientras que la traduccion de las poeslas de

las tacas se ha cogido del artlculo de mi querida companera M2 Jesus Rubiera Mata:!4 .

Elemento humano. En ambos poemas el autor 6 autores han enaltecido la figura de su sobe-
rano al recordale la nobleza de sus antepasados y al reconocerle sus virtudes como buen
soberano y fiel creyente; la adulaci6n llega al maximo cuando denomina "bello'l al palacio
porque alberga al sultan que se esmera en su cuidado .

Elemento arquitect&nico. Ambos poemas son eminentemente descriptivos; en ellos se'llama
al edificio Ilalcazar de incomparable hermosural', cuya decoraci&n, situada en IISUS costa-
dos" , es semejante a un bello tejido que "bordaron los dedos de los artIfices", y su estrado
tan hermoso como la esposa recién casada Ircon su belleza tentadora'l .Reflejan también
estos versos c&mo el soberano cuida su palacio con l'una preferente atenci&n, por cuyo
influjo se renovaron las bellezas de sus artificios y construc~iones"; con toda probabilidad
alude el verso a sucesivas renovaciones de yeserlas25 , y a la modificaci&n del dormitorio
real cuando le aiiaden la torre-mirador en su testero NO. y le ciegan su primitiva baterla? .
de huecos de luz -o. Finalmente se llega a especificar incluso que el triple arco de entrada
al dormitorio esta "para servir a la 1"\ajestad como mirador" .

El elemento agua y el elemento vegetal. El jardIn coranico, de grandes sombras y arroyos
de agua clara es la concepcion opuesta a la del jardIn del Patio de la Acequia, donde
"brillan sus flores y de rra man las nubes de la liberalîdad su lluvia"; luego hay que admitir
que ningUn arbo1 u otra planta alta formarla parte de dicho jardIn, ya que causarla sombras
y no "brillarlan" sus flores. Por ultimo conviene resaltar la concepcion musulmana antina-
turalista y estilizadora en la representacion artlstica de aquello que goza de vida creada por
Dios, no proponiéndose nunca el artista remediar la naturaleza sino todo 10 contrario 27 ;

debido a este principio universal del mundo musulman comprendemos perfectamente al
poeta cuando nos dice que lIen sus costados bordaron loS dedos de loS artIfices dibujoS
semejantes a las flores del jardIn" .

~~

NOTAS

1. Girault de Prangey, Essai sur l'architecture des arabes et des mores en Espagne, en Sicile et en Barberie
Paris (1841) .Esta obra tiene un apéndice sobre las inscripciones redactado por J. Dernburg .

2. E. GarcIa Gbmez. Ibn Zamrak. el poeta de la Alhambra. en "Cinco poetas musulmanes". Madrid {1959).
p.255.

3. E. Garcia Gomez, La Etimolog{a de Alixares, en "AI-Andalus", Il (1934), pp. 226-29

4. Em, Le vizir-poete Ibn Zumruk et son ouvre, en "Anales de l'Institut d'Etudes Orientales", II (Argel, 1936)
p.297.

5. Ibn Zamrak, p. 204.

6. Los poemas epigrEificos de Ibn aI-Yayyab en la Alhambra, en "AI-Andalus". XXXV (1970), pp. 453-73.

Ibidem, nota 6, pag. 454.
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8. Ibidem nota 6, p. 464; tambi'en 10 es de los poemas de la Torre de la Cautiva, pp. 459-64.

9. Ibidem nota 2. p. 267.

11. Ibidem nota 10

12. Henri Pérbs, Lù poesie andalouse en arabe classique ùU Xl~me sihcle. Paris (1953). p. 150.

3. Manuel GOmez-Morcno, El arte arabe espanol hasta los Almohades. en "Ars Hispaniae", Madrid (1951)
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{Granada 1965), pp. 28-29.

15. Cfr. mi trabajo, En torno a la cronologia de la Torre de Abü-I-':1ayâay, en prensa en las "Actas del XXIII

Congreso de Historiadel Arte", Granada. 1973.

16. Ibidem notas 10 y 11.

17. En nuestra tesis. La escritura cufica en ioS palacios de Comares y Leones. en prensa. scnaldbamos <-,1

significado especial de loS textos epigrdficos de amboS miradoreS .

18. Notas sobre la Jardineria arabe en ia Espana musulmana, en "Miscelanea de estudios arabes y hebraicos'l

XIV-XV (1965-1966), p. 75-87.

19. Ibidem nota 18, p. 79

20. Ibidem nota 12 pp. 115-57

21. "Poemas ârabigoandaluces, Madrid (1959) .p. 44

22. Süra IV. aIeya Sï.

.~adrid (1859) .pp. ;.99-9123. Inscripciones arabes de Granada ,

24. Ibidem nota 6 , p. 465

25. Sobre este punto tratamos extensamente en uno de los capitulos de un trabajo nuestro acerca del Genera-

life. aun en estado de redaccion. c, Cc,,~~,""c.

26. Ibidem nota ZS .

21. Sobre este punto v'ease el art{culo de Louis Massignon. Los m'etodos de realizaciôn art{stica, en la
I'Revista de Occidente'l, Madrid (1932) .pp. 254-84.

,!~,i;'~-!l'!~i,

~



201

SUMMARY OF THE REPORT BY MR. FERNANDEZ PUERTAS

The garden and its flowers occupy a large place in Islamic poetry, and more especially in
poems written for the benefit of sovereign rulers. The author reminds us that the epigraphical
decoration on the walls of the Alhambra includes a large number of poems, and gives the
names of the poets to whom these may be attributed, namely, Ibn Yayyab, Ibn al-Jatib and

Ibn Zamrak.

He goes on to recall the characteristics of the I~lamic garden, iIlustrating these with

examples taken from Spain:

1) A garden is always a private enclosed space, reserved for the master of the house, his
family and his friends .

2) The most important element in the garden stands in its centre; it is generally a central
pavilion, often surrounded by pools (Madinat al-Zahra, or the Canal Court yard in the
Generalife) .

3) The visitor, as he approaches, must first see the garden at an oblique angle (Lions'
Court at the Alhambra) .

The author concludes with a comparison between the Koranic conception of a garden and
that of the countries of Southern Europe .

P.G.G.


